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SÉANCE DU 24 GERMINAL AN II (13 AVRIL 1794) - N° 23 517 

Paris, sont maintenus comme observateurs et 
instituteurs des sciences astronomiques. 

« X. Sur la présentation du comité d’instruc¬ 
tion publique, la représentation nationale nom¬ 
mera les six astronomes qui doivent être établis 
dans les observatoires désignés à l’article VIII, 
section II. 

SECTION IV 
Moyens généraux d’instruction. 

« Art. Ier. Indépendamment des établissements 
fixés par le décret du 8 pluviôse, il y aura dans 
les grandes communes de la république une 
bibliothèque et un cabinet d’instruments de 
physique expérimentale, par chaque section de 
population de cinquante mille âmes. H y aura 
de plus, auprès de chaque hospice ou maison 
de bienfaisance, un jardin destiné à la culture 
des plantes usuelles. 

« II. Ces établissements seront ouverts au 
public. Le conseil général de la commune déter¬ 
minera le mode de publicité. 

« III. Les citoyens qui cultivent quelque art 
ou science relative à ces établissements y seront 
admis chaque jour. 

« IV. Les citoyens qui désireraient ouvrir des 
cours de physique expérimentale ou d’histoire 
naturelle, et qui n’auraient pas les objets et ins¬ 
truments nécessaires à cet effet, pourront, sous 
leur responsabilité et du consentement du con¬ 
seil général de la commune, donner publique¬ 
ment leurs leçons dans les cabinets nationaux. 

«V. Ces établissements nationaux sont sous 
la surveillance immédiate des municipalités. 

«VI. Il sera établi dans chacun d’eux un ou 
plusieurs surveillants, aux frais de la république. 

«VII. Ces surveillants seront élus conformé¬ ment à l’art. III de la section 1H. 

«Vin. Ils seront chargés, sous leur responsa¬ 
bilité, de la conservation des objets confiés à 
leur garde, sous peine d’être poursuivis comme 
dilapidateurs_ du trésor public. » Les sections V et VI sont relatives aux récom¬ 
penses et aux traitements des instituteurs (1) . 

La discussion est ajournée à huit jours (2). 

23 

La société des sans-culottes de Chauvin-
Dragon, celle des sans-culottes d’Alet, dépar¬ 
tement de l’Aude; les membres du comité de 
surveillance révolutionnaire de Bize, même 
département; les sociétés populaires, républi¬ 

caines et montagnardes de Havre-de-Vie, de Boynes, département du Loiret; de Millau, département de l’Aveyron; de Meru, départe¬ ment de l’Oise; de Carentan, département de 

la Manche; de Chénérailles, département de la 

(1) Broch. imp., in-8°, 23 p. (B.N. , 8° Le38 760); Mon., XX, 213; Débats, n° 571, p. 404 et 572, p. 414; J. Mont., n° 153; J. Perlet, n° 569; J. Sablier, n° 1256; Mess. Soir, n° 604; Batave, n° 423. Reproduit dans J. Guillaume, ouvr. cité, III, 571. (2) P.V., XXXV, 200. 

Creuse; les administrateurs du district de Sain¬ 
tes, département de la Charente-Inférieure; les sans-culottes composant le comité de surveil¬ 
lance de Bar-sur-Aube, la société populaire, la 
municipalité et le comité de surveillance de 
Trye, département de l’Oise; la commune de 
Nyons, les sans-culottes composant le conseil 
général de la commune de Maubeuge; les admi¬ nistrateurs du département du Gard : tous 
expriment les sentimens de leur reconnoissance 
sur la découverte et la punition des scélérats 
qui osoient conspirer contre la liberté du peu¬ 
ple; ils demandent justice de tous les traîtres 
qui seroient tentés d’imiter ces nouveaux Cata-
lina, et protestent de défendre jusqu’à la mort 
la représentation nationale. Ils félicitent la 
Convention sur le décret qui abolit l’esclavage, 
la remercient d’avoir mis la probité et la vertu 
à l’ordre du jour, et l’invitent à rester à son 
poste jusqu’à ce qu’elle ait écrasé, du sommet 
de la montagne, tous les conspirateurs et les 
ennemis de la patrie, quels qu’ils soient. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

a 

[La Sté popul. de Chauvin-Dragon, à la Conv.; 
17 vent. Il] (2). 

« Destructeurs des tyrans, 
Toujours dignes du peuple souverain que 

vous représentez, vous agitez sur ses ennemis 
sa redoutable massue, vous venez encore de 
leur porter un coup mortel, grâces à vous. 

Si des hommes suspects justement détenus 
ont voulu nuire à la chose publique, leurs biens 
sont pour la servir. Courage, Braves Monta¬ 
gnards, faites leur chèrement payer le temps 
qu’ils ont encore à infecter de leur souffle 
impur l’air de la liberté, vengez, vengez le peu¬ 
ple de ses ennemis trop longtemps épargnés, 
chaque mesure terrible que vous prendrez con¬ 
tre eux nous fera palpiter de joie. Du sommet 
de la montagne, ne cessez d’alimenter ce feu 
révolutionnaire qui doit tous les dévorer. 

Pour nous vrais sans -culottes, nous faisons 
gronder le tonnerre de la liberté, lancez-en les foudres. 

Faites entendre à tous les traîtres qu’en dépit 
d’eux nous ne cesserons d’être unis, que d’une 
extrémité de la République à l’autre ils ne 
trouveront que des yeux ouverts sur leurs com¬ 
plots liberticides et des bras levés pour les 
poignarder. Attention rigoureuse à l’exécution de la loi du maximum. Salut à nos frères de 
couleur devenus libres. Guerre aux tyrans jus¬ 
qu’à ce qu’ils soient vaincus et que nos com¬ 
battants ayent reçu de vous le chêne civique 
entrelacé aux palmes de la victoire. 

Vive la République, Vive la Montagne. » 
Brienne (secrét.), Baron (secrét.), Bourguet, 

Parfait Lumière (v.-présid.), Dabbadie, Fou-
rouge (secrét.), Ferrier, Poumaroux, Cotte-
rel, Lacroix, Papounneau, Poumier, Fozeuilhe, 
Migast, P. Montaut, Devillers, Guichard, De¬ 
vaux, Pillieux, Rossin, Lacroix, Fr. Paquier, 
P. Paloque, Camalle, Lasserre jeune, J. B. 

Cl) P.V., XXXV, 20. 
(2) C 300, pl. 1057, p. 53. Bln, 25 germ. (1er 
suppl1) et 29 germ. (2e suppl1); J .Sablier, n° 1256. 
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Bailac, Renault, Madière (cape fourrier), 
Fouel, Dihurce, Picholier (cape), Durantis, 
Armand, Pandelé, Pouzet (cape), Perrier, Pascal. 

b 

[La Sté popul. d’Alet, à la Conv.; 15 vent. II] (1). 
« Citoyens représentans d’un peuple humain 
et fraternel, 

L’humanité déchire enfin le crêpe odieux 
répandu sur toute la surface de l’univers. Tous 
les peuples sont appelés vers cette indépen¬ 
dance que la nature prodigue à ses enfans, et 
que le despotisme et le fanatisme avaient enlevé à toutes les nations. Ces 2 monstres sont ter¬ 
rassés et chassés de notre territoire. Les nations 
gémissent sous le poids des chaînes et le fran¬ 
çais est libre. Sa loyauté lui annonce que ses 
frères de l’univers sont malheureux, il combat 
les tyrans. Ses lumières lui font connaître la 
barbarie des puissances invisibles, il éclaire les routes affreuses et bizarrement sanctifiées du 
fanatisme. 

Peuple généreux, tu ne peux voir tes frères 
dans l’esclavage sans rompre ses fers, ta solli¬ 
citude traverse les mers, et ces hommes mis 
au rang des plus vils insectes par leur couleur 
sont rendus aux droits imprescriptibles de la 
nature; ils ne seront pas rendus à cet état 
sauvage et inconnu de la Société; ces hommes 
sont nos frères malgré la différence des cou¬ 
leurs, et si le climat est ingrat envers eux, en 
les masquant à nos yeux, effaçons cette démar¬ 
cation qui n’a jamais existé dans la nature. 

Le décret qui les place au niveau de l’homme 
libre, fera voir aux peuples qu’on a courroucés 
contre nous, que le Français est sensible et 
humain par nature, et que la tyrannie ne sur¬ 
passera ses bienfaits mémorables qu’en forfaits. 

La Société d’Alet renouvelle à la Conv. son 
adhésion à tous ses décrets, en l’invitant de ne 
quitter son poste qu’en ne laissant plus rien à 
désirer à la raison, à l’humanité et à la géné¬ rosité de la France. 

Anglais, sois confondu par notre dévouement 
qui doit produire le bonheur à l’univers. Hol¬ 
landais, frémis du désintéressement qui doit 
abolir la cupidité. Portugais, tremble devant la 
déesse de la liberté qui fera taire les oracles 
fanatiques de tes dieux. Espagnol, ne te vante 
plus de ta lâche fierté. Oui, la Liberté va tout 
régénérer, et la terre se rappellera comme d’un 
songe de tous ses tyrans. La génération future 
ne pourra se persuader qu’il existât de pareilles atrocités. S. et F. » 

Duab (présid .), J. Digeon ( secrét .), Peyre 
(secret.), Brutin, M. Chausse aîné. 

c 

[Le C. révol. de Bize, à la Conv.; 10 germ. II] (2) 
« Montagne sainte, reçois les hommages du 

comité de surveillance de Bize. Nos cœurs péné¬ 
trés de la plus vive reconnaissance applaudis-

(1) C 300, pl. 1057, p. 52. Btn, 25 germ. (1er suppl*). (2) C 298, pl. 1042, p. 13. Bln, 25 germ. (1er suppl*) et 29 germ. (2e suppl*). 

sent à ton énergie; Augustes représentants, nous 
célébrons vos vertus, en admirant le génie répu¬ 
blicain qui vous caractérise. Vos comités de 
salut public, et de sûreté générale toujours 
occupés du bonheur du peuple viennent encore 
de déjouer les complots atroces des ennemis 
de la liberté. Le fruit de vos travaux était sur 
le point d’être perdu; des conspirateurs auda¬ 
cieux, nourris dans la fange la plus criminelle 
espéraient par leurs complots renverser le glo¬ 
rieux édifice de notre gouvernement; mais votre 
âme toujours grande, toujours guidée par 
l’amour brûlant de la patrie vient d’écraser 
ce reptile immonde. Ils périront ces scélérats, 
et le glaive de la justice en les faisant périr anéantira le souvenir de leurs forfaits. 

Braves Montagnards, restez à votre poste, 
n’en descendez jamais, que les efforts des mal¬ 
veillants viennent se briser contre la colonne, et qu’ils expirent à vos pieds. Fermes dans 
leurs principes et dans leurs opinions, les mem¬ 
bres du comité de cette commune, ne s’écar¬ 
teront jamais des lois qu’ils ont juré de défen¬ 
dre jusqu’à la mort. Votre conduite leur servira 
de modèle; le flambeau de la raison, et l’amour 
de la liberté seront les armes avec lesquelles 
les républicains français extermineront le reste 
des tyrans de l’Europe. » 
Pipière l’aîné, Présiot, P. Jéant, Cassan, Ber-

mond, Crouzat, Sicard, Salières, Janot, Figeot, Bouissou, Pinel. 

d 

[La Sté popul. de Havre-de-Vie, à la Conv.; 
10 germ. Il] (1). 

« Législateurs, 
Dans la Vendée il existe encore des répu¬ 

blicains qui s’intéressent à vos travaux; une 
nouvelle conspiration s’ourdissait contre la 
liberté, votre active surveillance l’a encore 
déjouée, recevez-en notre remerciement. Légis¬ 
lateurs, soyez sévères pour les coupables; que 
tous ceux qui ser oient tentés de les imiter, trem¬ 
blent en voyant leur punition certaine. Conti¬ 
nuez vos sublimes travaux, la confiance du 
peuple vous retient à votre poste, ne l’aban¬ 
donnez que lorsque la république triomphante aura défait tous ses ennemis. Comptez sur 
notre ardeur à seconder vos opérations. Notre 
cri de ralliement c’est : La République ou la mort » 

J. B. Meaux (présid.), Rabe, Martin. 

e 
[La Sté popul. de Boynes, à la Conv.; s.d.] (2). 

« Citoyens représentants, 
Nous admirons journellement vos glorieux 

travaux pour l’affermissement de la Répu¬ 
blique; ils sont au-dessus de tous éloges. Mais décréter le gouvernement provisoire et 
révolutionnaire étoit ce qu’il restoit à sortir de 

(1) C 300, pl. 1057, p. 66. Bin, 25 germ. (1er suppl*); Débats, n° 574, p. 439; Rép., n° 118. (2) C 300, pl. 1057, p. 49. Bln, 25 germ. (1er suppl*); Débats, n° 574, p. 439; Rép., n° 118. 
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